
 

Les secrets de la célèbre méthode du cours Hattemer à Paris  

Par Sandrine Chesnel  

 

Jour de grand cours pour les 11e de Mme Richard. Devant leurs parents, ils planchent sur un 

problème de mathématiques, sans poser les opérations mais à l’aide d’un boulier. François Bouchon 

/ Le Figaro 

 

REPORTAGE - Fondé en 1885 par une préceptrice alsacienne, le cours Hattemer revendique une 

pédagogie traditionnelle basée sur l’enseignement des fondamentaux: français et mathématiques 

en priorité, à un rythme soutenu.  

Quand on lui demande ce qu’elle souhaite faire plus tard, Nour, 11 ans, écarquille ses grands yeux 

clairs et lâche, comme une évidence: «Chirurgien!». Et son voisin, Alexander? «Ingénieur!». Les mêmes 

métiers que leurs parents, et des projets déjà très concrets pour ces deux jeunes élèves du cours 

Hattemer, école parisienne privée, laïque et hors contrat, dont les bancs ont accueilli avant eux de 

nombreuses personnalités comme un certain.. Jacques Chirac, mais aussi l’écrivain et ancien directeur 

du Figaro Jean d’Ormesson, le chanteur Michel Polnareff, l’actrice Brigitte Bardot et tant d’autres dont 

les portraits ornent le couloir de l’école.  

Ces célébrités qui ne parlent sans doute pas beaucoup à Gabrielle, 7 ans, toute pimpante dans sa 

blouse bordeaux d’uniforme, alors que sa mère Florence vient de la déposer à la garderie du matin: 

«Pour Gaby j’ai hésité entre l’École internationale bilingue de la Jonchère, et Hattemer, se souvient la 

mère de famille. J’ai finalement choisi Hattemer notamment pour le volet musical: le parascolaire 

proposé ici est de grande qualité, ma fille fait du chant, du piano, elle adore. Des parents m’avaient 

aussi prévenu que le niveau était exigeant, mais les enseignants sont vraiment adorables et très 

concernés par les enfants». Aujourd’hui le Cours Hattemer séduit toujours les familles. Fondé en 1885 

par une préceptrice alsacienne célèbre à l’époque pour ses méthodes pédagogiques, l’établissement 

privé hors contrat et laïc scolarise 443 enfants de la maternelle au bac, sur son site historique, rue de 

Londres à Paris, mais aussi dans le 16e. Malgré plusieurs changements de propriétaires, elle appartient 



 

depuis 2017 au groupe Globeducate (également propriétaire de l’École bilingue internationale), l’école 

a gardé les mêmes recettes. «Les principes pédagogiques qui ont fait le succès de l’école n’ont guère 

changé», résume Catherine de Mestier, qui en dirige l’école primaire, après y avoir débuté en 2002 

comme enseignante.  

« Nous utilisons des méthodes qui ont fait leurs preuves, comme l’apprentissage de la lecture par la 

méthode syllabique, ou le boulier en mathématiques » Pascale Bertrand, 63 ans, enseignante au cours 

Hattemer depuis 15 ans  

Pour commencer, au primaire aucune classe ne compte plus de 15 élèves. «Le principal avantage des 

petits effectifs est de nous permettre de porter les élèves qui ont plus de mal que les autres», souligne 

Pascale Bertrand, 63 ans, enseignante au cours Hattemer depuis 15 ans. Et malgré les années, les 

célèbres méthodes restent plébiscitées. «Nous utilisons des méthodes qui ont fait leurs preuves, 

comme l’apprentissage de la lecture par la méthode syllabique, ou le boulier en mathématiques, très 

pratique pour travailler le calcul mental», détaille-t-elle. Du traditionnel, digne de l’école communale 

des grands-parents? «C’est vrai, l’image d’Hattemer est un peu “old school”, s’amuse Charlotte, qui a 

choisi Hattemer pour ses 3 petits de 3, 4 et 7 ans, mais c’est un peu de l’affichage, ils savent aussi être 

moderne: par exemple les enfants ne sont pas submergés de devoirs comme dans d’autres écoles».  

 

 

Le Cours Hattemer édite ses propres manuels de classe, et a dans ses murs rue de Londres une petite 

librairie qui les diffuse, et vend également les stylos, cahiers, lectures recommandées par l’école. 

François Bouchon / Le Figaro 

 

L’exercice quotidien de la dictée  



 

Parmi les fondamentaux du cours Hattemer, outre un enseignement poussé de la grammaire et de 

l’orthographe françaises, il y a aussi l’anglais, à raison de 4 à 8 heures par semaine, dès la maternelle. 

Et puis, ce qui a contribué à faire sa réputation de sérieux: l’exercice quotidien de la dictée. Dans leur 

petite salle de classe, les 13 élèves de Brigitte Lebetquier sont justement en train de préparer la 

prochaine, la dictée «numéro 79», tirée du manuel maison. Chez Hattemer tous les manuels sont des 

productions internes. Ils sont remis en début d’année à toutes les familles, dans un grand «tote bag» 

qui comprend également un joli stylo-plume en bois, pour apprendre à soigner son écriture. «On en 

est à l’heure exquise des espoirs sans fatigue», lit à voix haute et sans hésiter un petit blondinet, tandis 

que l’enseignante veille à ce que chaque liaison soit respectée. Le niveau de langue et de vocabulaire 

du texte étudié, qui fleure bon les années 50, semble très soutenu pour des CM2. Mais les élèves 

restent concentrés et bombardent l’enseignante de questions sur le sens de tel ou tel mot. Laquelle 

répond à chacun en prenant le temps d’en préciser l’étymologie. Après l’étude du sens du texte, les 

élèves planchent sur l’orthographe des mots nouveaux, puis sur la grammaire - et ensuite seulement 

viendra le moment de la dictée, dans une mécanique bien huilée.  

 

 

Avant chaque période de congés scolaires, les enfants sont classés en fonction de leurs résultats, et 

les deux premiers sont distingués par une médaille et un tableau d’honneur. Mais le plus souvent 

seulement quelques points séparent les «premiers» des «derniers». François Bouchon / Le Figaro 

 

« Ce qui me plaît, chez Hattemer, c’est surtout qu’on ne s’éparpille pas, comme dans l’Éducation 

nationale où il faut enseigner beaucoup trop de choses différentes » Guénola Bes de Berc, 34 ans  

Car même si le cours Hattemer est une école hors contrat, tout y est bien cadré, notamment les 

programmes scolaires, transmis à chaque nouvel enseignant, mais aussi vendus aux familles qui 

souhaitent se lancer dans l’instruction en famille ou partent faire le tour du monde. «À notre arrivée 

nous recevons effectivement un programme “clé en mains” pour chaque niveau de classe, raconte 

Guénola Bes de Berc, 34 ans, qui enseigne chez Hattemer depuis 6 ans après une première carrière dans 

le service achats d’une entreprise. C’est pratique, mais aussi très rassurant, en complément des leçons 



 

qui se transmettent de maîtresse à maîtresse. Mais ce qui me plaît, chez Hattemer, c’est surtout qu’on 

ne s’éparpille pas, comme dans l’Éducation nationale où il faut enseigner beaucoup trop de choses 

différentes. Nous nous concentrons sur les bases, et les programmes sont nos points de repères 

communs».  

 

 

L’un des secrets de la réussite du Cours Hattemer: des classes aux effectifs réduits, 15 élèves au 

maximum, ce qui garantit un suivi personnalisé. François Bouchon / Le Figaro 

 

Au «grand cours», les parents voient leurs enfants en classe  

La fin de matinée approche dans le grand bâtiment de la rue de Londres, mais avant de se ruer sur la 

cantine les élèves de 11e (CM2) de Katell Richard doivent passer l’épreuve du «grand cours». Un rite 

hebdomadaire immuable qui a marqué des générations d’«Hatmmeriens». Une leçon à laquelle les 

parents sont invités à assister, pour la plus grande fierté, ou la plus grande angoisse, de leurs enfants. 

Mais pour cause de pandémie, depuis deux ans les parents ne sont pas installés au fond de la classe 

mais derrière leurs ordinateurs ou leurs smartphones. Une caméra filme la salle de cours, et grâce à 

une application de réunion en ligne ils ne manquent rien des hésitations de leur enfant. Viendra ensuite 

la remise des bons points et des tableaux d’honneur par la directrice en personne, Catherine de 

Mestier, tout sourire et n’oubliant pas de glisser un petit mot de félicitations à chacun des élèves, en 

les vouvoyant - car le vouvoiement entre les enseignants et les élèves est de rigueur chez Hattemer, y 

compris en maternelle. Le prix de cet enseignement sur mesure et cadré: environ 10.000 euros par an, 

cantine comprise, sans les activités extrascolaires et la garderie du matin et du soir. «C’est un sacré 

budget avec 3 enfants, reconnaît Charlotte, la mère de famille. Mais nous sommes rassurés par le fait 

que les enseignements se concentrent sur les matières fondamentales, la lecture, le calcul, tout ce qu’il 

faut pour réussir dans la suite de leurs études». Et le prix de l’excellence. 
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